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ï?*:ft2K±^vsa:de faire face à ses obligations, il serait donc dan6 SwJ?“ÏÏ'd,‘?vail de ces messieurs, 
gereu, d'accroître ces fermeres d°ncdan. ^bjection est peut-être bien fondée pour lé

Je ne m’objecte pas à ce oue VA N prescrit, mais je crois que la question est assezune plus forte indemnité ou qu'elle prié tou” ta èffe^uTi^T1''"" cmPlo>’é -|Kkt.al à cet 

jours de maladie, mais pour cela eltedevra élever chose 5*n«E°Uïr^ auaâ‘,?tre utlle P°ur a“tre
son tarif et il est à craindre qu’en l'élevant il ne ra^disT^L® 018‘7'r Sl T me dit : Cela se"StiS'JMSt* —* -» «sSnttK.5.'5l2ss!Sî5ri

«• m-...-.. Lrrs^?a"ar^3i?tic.ï
____  pratique, et pendant un temps assez prolongé

poui-permettre que cela soit répandu et connu 
Dans les dernières éditions des statuts nn a la société. Un certain nombre des nô-

inséré un nouvel ordre du jour, pour les cercles étran^è™™*6"6 entrés dans de8 sociétés
qui se lit : ' Demandes1 et'SKI d'emploi' 2to2^PKiL',0,W*r prot~tio"' JeC est une heureuse innovation qui conçoit ave^ a.mrl! h! Z ,.nt ces Patentions. Toutefois, 
les observations faites à ce sujet à la dernier» nn a^Pres de certaines personnes faibles et sans ex- 
sion du Conseil Génial. 1 Kr,en1ce’ Ies étrangères réussissent à em-

Mais est-il suffisant d'appeler cet ordre du iour étant dn^ü?^q“®s un9 de noa compatriotes. Cela 
à nos assemblées de cercle, là où il v a parfois un ef entente,»— p0“r<lu01 noU9> eanadiens-français 
très petit nombre de membres présents ’ Je ne confrère! À <|U' avons.un Krand nombre de nos le crois pas et il me semble ou’™ devrait fai™ ? T qU‘ 00cuPent des positions d influence 
davantage.au moins pour commeLr & „ov.n ™ 7“*? 6t ,indust™. ne pourrions-

stasis--1 - -- °»
pour aider a nos confreres sans emploi. Il sera
toujours assez fiteile d’arriver à connaître les mem- 
bres des cercles qui n’ont pas d’emploi. La plus „ 
grande difficulté est d’arriver à connaître quels Dans la Nouvelle Ecosse, il y a 107 écoles 
cüèJnr1; Pn’r0n9iquj ont liesoil1 de tolle ou telle enseignant le françàis avec ss.sso élèves 
qù^nous aurons'plus’ ^ ““Î^BnuUk, le Sm des éco-

prendre l’importance de cette question. Il n'y ** ens®'8nant *e français est de 290 avec 
apas de doute qu’un grand nombre de nos con- * r>4Q° élèves. Dans la province de Québec, 
treres patrons, demandent souvent des employés le nom°re des écoles enseignant le français
par le moyen des petites annonces des grands est de 6,261. 8 irançais
journaux quotidiens. Ne serait il pas plus satis- * * v
faisant et ne serait-ce pas un plaisir pour eux de 
s adresser a I Alliance Nationale lorsqu’ils au­
raient besoin de nouveaux employés, s’ils pou- 
vaient être à peu près ce,tains d’avance de les
defemninvIi«yfiîiïrut po“r,eux ,a garantie d’avoir La quarantaine fut mise en vigueur en
des employes fidèles en s’adressant à la société, 1127 à Vénise vigueur en
puisque, pour en faire partie, il faut être sobre .et 7’ 
honnête homme. Le patron pourrait de cette ma­
nière obtenir satisfaction et il remplirait aussi un 
devoir de chanté envers ses confrères.
« i.T°i? ceP®ndant, moi-même une certaine dif­
ficulté, dans la pratique, pour atteindre ce résul- 
tat. Lorsqu un patron a besoin d’un employé il «

le Bureau Exécutif pourrait séculier de U choee ll0nS dc bolsse»<«-
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iM. A. S.

Un Mutualiste.
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Il y a un grain d’or par tonne d’eau de mer.
* * *

m* * *

Il y a 3.350 phares dans l’univers, dont 
680 appartiennent aux Etats-Unis.

* * *
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